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— Kspère encor,?. mon f,Is; ce -ir. ils la veTrnmHnustus n,arc:.e «u l.asnnl au .msânl, rèiaXLes sy,„„oles .le foi Kravé. par le leJor :
* '

Des diacres, des vieillanh des vié-r./... ai

I austi s lève ses yeux ou rayonnent la ^oieAU uui.eu des n.mbeaux et des fleurld l'écart

oZlZT^'' ''"'' """• ^«"'^'vent un b.ancard •

Quel fardeau portent-ils dan« la oourpre et la «,ie?^e cortÔKe fait place
; ils marcl.ènt versl'autcT

D )n?le hrVl ; ,

"'"'" "'«^tyre chrétienne

F e V ,ln . f *
''' ''•^ •'^ ' ^f^"^ immortel,i^ile vient d'achever sa victoire bénieDe lasser les bourreaux de César et de l'enfer •

Sous la dent des lions, sous les ong es de fer
'

'^ A DHv f,
P''°'?P"<=< 'on nom dans l'agonie '

ToT' . •
P«»stus. dans l'exil d'ici-bas •

JJrbain montra la croix où l'K^eTnd eloiï-'
'"' ^'"'

Faustus baisa la main de la v erge maXe'Ht .ht en sanglotant
:

• O Chrlsî! siy/z béni • • . •

Ré». Père DELAPORTE.
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